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La grève des garçons 
bouchers dé Paris 

T R E N T E A R R E S T A T I O N S O P E R E E S , 
• M A I S N O N M A I N T E N U E S 

P a r t i , 15 — <Juo*qu* Je mouvement de 
£rèv»> de* garçons bouchers ait été ptu* 
sens ible aujuurd tiui qo bu*. <« ménagè
re* D U O I pu « e n apercevoir que par une 
longue attente chez Mure loumieeeur*. 

60(i garçons s e s»<nt réunis ce matin a la 
Bourse <iu Travail pour taire pointer leur 
carte >̂ ndtcale et pour entendre plusieurs 
orate-iara 

A i * suite d e cette réun*m, l es grév is tes 
o n l a * a d é de poursuivre le m o u v e m e n t et 
d à l t ê r tenter 9e débaOCûèr Teurt camara
d e OTB n ont pas c e s s é le travail 

Jusqu'ici, on ne s ignale qu'un tncfdcut, 
qui se aérait produit aux bal les . . 

l i t » céntaiAê de grév is tes sont v e n u s dé
baucher e s meneurs et tes porteurs de 
viaruie. du pavillon de la boucherie. 

La police lee a lait circuler 
Une trentaine d arres tat ions ont été opé-

r é f é pour re lus de circuler ; m a i s aucune 
p'^, été naathienua " 

Deux cadavres de fiancés 
sur on lit ensanglanté 
U 5 U R S U I C I D E S E P R O D U I S I T 

f > V E I L L E D E L E U R M A R I A G E 
MME. 14. — M. Seosefe*. âgé as 46 SOS. em-

•*•** des» une Compagnie 0 assurances du 
boulevard Hsussraaon. bshnart députe la guer-
m, te rus de Laborde. un appartement de deux 
firrsa s a second éiags. 
^ v 3 a un asoès «nviron. uns Jeans femme Mlle 
ArW Dôroarus, âgée ds 85 ans, était venue 

vivre *v*c tttt. Le couple parassajl tras uni et 
devait régulariser hier même sa situation. 

• a vue de es protaein mariage M. Senseby 
ammtt denté une cousine qui, ta semaine der-

* -*ssé quoiquns fours rue de Laborde. 
dlwiswr.be, accompagnée par Mlle 
ate-ei remonta seule a lapperte-
i autres et députe, personne ne la 

_Jlt, pas plus d'ailleurs que son ftanoi. 
Le oonderge de l'taimeub'e ne s Inquiète pas 

tout d*sbnd mais fut néanmoins assez surpris 
de vdtr que le pain et le tait au'eo apportait 
chaque matin a ses locataires, était resté sur le 

lSc« *98r, m* coHègue d* M. Senseby vrnt d e 
MÉBer'iMSjraMl osmt-ei. employé d'une reçu 
fer** psrtanV n'était pas « w s son r-rrean 

l a enxetarm mqutat. r*e»wrp«ign* i<i<o • '• 
es t Le» 4e*x hommes sonnèrent. 
à ta porte. fteisiiimt ne leur répon-

nnnsnt un malheur. Is prévinrent en 
bâta M." "Couturté. conurrimeias de police du 

— s ' e n Mi ensanglanté S trouve les deux 
•es d s tVsptay* et de son amte. Il Vf>n-
en autre, un revolvat dont deux balles 

M Senseby s'étal sufcMé d'un* balle dans le 
hB»f**. Mîfe Domarus, dont <e corps ne porta*! 
ancuwe blasmire. semrrall s'être empoisonnée, 
gar une table, à portée de sa main «att encore 

verre ayant contenu uri liquide btanr+iAtre. 
perd «n conter» unss sur 'es mobiles de 
que rien ne laissait prévoir. 

«ter m rEuro. 
> saagtataat et enfoncer la porte du logement 

Attestât audacieux 
de perceurs de murs 

ILS DEROBERENT 19.000 FRANCS 
DANS LE BUREAU DE POSTE DE 
FARGNIERS (AISNE) ET ASSOM 
MERENT LA RECEVEUSE. 
Mntan* t5. — Un attentat a été corrmns Mer 

soir contre le bureau de posta de Fargnier* 
Alsnei. 

A.près avoir percé un mur. trois bandits mes. 
qués ont pénétré d«ns te bureau et ont dérobé 
kt.nfln francs en numéraire et ea bons du Trésor 
périmes, 

La receveuse. Mlle Mas. M «ns. réveillée par 
la bruit iAV-rvInt elle fut assommée par les 

La police mobile est partie p o w Fargniers. 
» M O » P l « 

LA TENTATIVE DE MEURTRE 
DE MOUSCROI 

LECRU PRETEND NE PAS CONNAITRE 
ses COMPLICES 

Vous avons hier relaté tés circonstances dan» 
lesquelles le Jeune Joseph Lecru, 25 ans, domi
cilié A Wasouerml avait été arrêté s Ulle. sous 
l'Inculpation de tentative de meurtre, sur la per» 

La Journée Sportive 
• * • « 

sonne de es tante : Mme Vy" Hache. 
demeurant rue d'Enn«bërss. g Wasquehal. 

M ans. 

t,E SÉJOUR DES MARINS 
DU c COLORADO » 

EN FRANCE 
Parts, t a — Tretoe officiers e t trots cents 

• t a r t e s amerteain* du cuirassé • Colorado > 
s ggdsnllsve tifcr » Cherbourg, sont arr ivés os 
* mat in à P e r t e Us ont été reçu» sur le quai 

par l attaché militaire d e s BtatavUni* 4 P â 
t i s ; par o n e délégation d e l America» Le-
gioe dt par une délégation d'officiers de la 
gnrtiison de Paris. Ces officiers et e e s rm-
rins ont été logés * ta caserne de la Pépi-
niére Différentes excurs ions et des vis i tes 
gis ta capitale seront organisées en leur hon
neur. 

En o n t » , plusieurs détachements ne ren
dront dans différentes vi l les de province. 
• > eJftdn*»* •— 
Les relations commerciales 

russo-allemandes 
ftiga. & — l-ea dtecu^siùr» russo-alle-

•anrïden concernant le règlement d e s relu-
Bons commercia les entre les deux p a y s sur 
M base dès atipulatii^ns du traité de Rapatlo 
ont été reprises à Moscou. 

On annoncé , de source autorisée que les 
ftefaociatmna dureront probablement une 
• n n é e encore Outre un accord commercial 
détaillé, il faudra élaborer un plan de repré-

. nehtation consulaire et trancher éga lement 
d e » quest ions qui n'ont -que très peu de rap
port a v e c te commerce 

Pfueieurs accords ont été conclus, ma i s 
S a n'entreront pas en vigueur avant te rè
g l e m e n t final de « « t e s les quest ions fai
sant l'objet de discussions. 

L E PAPE RECONNAIT 
LES DIOCESAINES 

— On est en'mesura d'annoncer 
• arrête sa décision de reconnaître 

- £n ndiiflcstfcn de nette décision su souverne-
gaent français est imminente. 

D'autre part, en même temps que cette notifi
cation, une lettre va 6tr» adressée, par le sou
verain pontife, aux membres de l'épiscopat fran-
çafc pour leur faire part de sa décision et leur 

Transféré au Parquet de Lille. Leeru, a été 
entendu par M. Keiou, juge d'Instruction chargé 
dé l'information dé celte afmtne. tl a reconnu 
avoir Indiqué le coup aux deux Individus qui 
• l'assistèrent •, mais prétend ne pas connaître 
ses oompliees gui ne seraient pour lui que des 
compagnons de rencontre. 

L'affaire en est l*. 

UN FINANCIER VEREUX 
« OPERA > A DOUAI 

t a gendarmerie de Douai étatt saisie vota 
quelques jours de deux plaintes émanant t e 
négociants de Périn Ceux-ci avaient acheté su 
prix de 180 francs I un des tKrss discréditas, 
absolument dénués de valeurs. Le vendeur •* 
soi-diwnt t<an<)uier S Douai — n'aurait pas 
borné là ses exploits 11 aurait s son actif un 
nombre respectable descroqueries et toutes tes 
victimes sont <ola d'être connues I 

Le financier véreux était aussi un tapeur pMSn 
d'à propos L'a entrepreneur de Raches a eu 
l'occasion de s'en rendra compte. Il faisait un 
jour la queue devant un guichet ea gare de 
Douai. Près de lui le • financier • qu'il con
naissait un peu attendait son tour de prendre 
un b'Ilet pour Parts A un moment donné rem
ployé pria un voyageur de tatrs lai-eaéme rnp-
peint de la monnaie, dont il était dépourvu 

— Me votai fon I ofacsrvs le banquier en sur 
tant de son portefeuille un billet de nulle trenee 
Je vais devoir aller changer et quand te revien
drai, Is train sers part sans mot. 

— Ou à cela ne tienne fit l'obligeant oittewie-
neur te vais prendre votre bfllet ea même temps 
q«s le mien. Vous me rembourserez plus tard... 

Inutile de dire ou» l'habitant de Racbes attend 
«ncore son argent. 

Le • Financier • qui est devenu tairouvaW". 
est recherché par là gendarmerie. 

POUR L'ENTRETIEN DES ROUTES 
DEPARTEMENTALES DU NORD 

Le mercredi 6 février, en l'Hôtel de la Préfec
ture du Nord, f sera procédé, en séance pubH 
qn». à l'adjudication aux rabais et sur soumis
sions oachetoes, de travaux d'entretien des rou
tes départementales pendant l'année 1984. 

Ces travaux sont répartis en ta lots. 
Les pièce? deesprojets et tcus renseignements 

seront oommunirfWs aux Entrepreneurs Dans 
le* bureaux du Service vicinal, annexe de la 
Prérecture 5 rue Gaulhierde-Chalillon. à Lille, 
de 14 a 16 heures. 

VICTIME ÏÈS^RAYONS X 
Pans . 15. — Le docteur Maxime Ménard,chef 

de service de radiographie de l'Hôpital Coobln, 
vient d'être amputé de l'annulaire gauche. Il a 
déjà subi en I9U et en 1916 l'amputation de 
deux Index et s'apprête malgré la dermite qui 
lui ron^e lentement les mains & reprendr* la 
tache de radiologue qu'il rempli depuis vin^fr 
sept ans. 

> rBOC-.» S 

L'ÉPAVE DU SOUS MARIN * L. M » 
N'EST PAS REPEREE 

Weymoulth. 15. — Après quelques minutes de 

Slongea, les scaphnndrw-s.'le . xmirauie *- sont 
rit remonter à ta surface, et une fois à bord 

ont dêrtarê que l'épave rencontrée, couverte 
d'aicues marines et de barnaohes, ne pouvait 
être le « L.-84 « 
— e s t v — 

BRULES PAR DU CARBURE 
I N C A N D E S C E N T 

Madrid. 15. — Dans uns fabrique de carbure-
un wagonnet chargé de carbure incandescent 
s'est renversé sur las ouvriers. 

Cinq ouvriers ont été grièvement brttes. 

FOOTBALL ASSOCIATION 

0 8 FINALS 
DE LA 0QITPE M HtAMCC 

Là semaine dernière nous avons spubbé « 
programnoe des huitièmes- ds dnate oomptan' 
iiocr la Coupe de France. 

Stade Bordelais contre O. S. Servannatae a 
Rennes. . 

Racing C. F. contre Stade Français, à Rouen, 
terrain du Racing. 

Havre A. C contre S. C Ntaea. à Bordeaux 
'errain du « a d e Bordelais. 

C A S . Généraux ou C A. Messin contre 
o?vmr>/<rue Paris S Roubaix. 

Red Star Club contre F C. Cette, à Marseilte 
OrjrmpKrue. Marseille contre F. C Dteooote. a 

Parte, terrain dn ttad Star. • ? « « - • • 
Stade Rennais ou BasOdienne contre ostn 

gueru F C. Bischopllter R C. Roubaix à Paris 
à Buffa» on au Ftade Bergeyra ^ ^ 
. ! - £ • gonen contre Racing Rouen, au Havre 
terrain du Havre A. C 

Data dans certains milieux sportifs on tait 

c»r.É,arnnW»7irs ttssn 
l'Clymnlone XflloH. ô r tu-qoiej aOina^âvom 
eu cnnfrmstion de œ * snnta Nonà ne tards-
rons eas à être en mesure ds donner ta date 
M Fewtrolt du match. ^ ^ * aax 

A P R E S L E M A T C H 
F R A N C E B E L G I Q U E 

..Vma0' 'i.JzJ*-^1*?* ds lé S. F A . a décide 
Mer s u r d'offrir en chronomètre en êr ^ ^ 

Aux joueurf internationaux qui ont fjtournât 
avant-hier de r équipe de Belgique ; 

Aux joueurs qui ont vaincu à la même date 
le Luxembourg, il sers sUribué te f srs teWo? 
de la Fédération. esssgsgaaw 

Enfin, te Bureau a d'autre part, décide de 
«sire bénéficier d'une amnistie g ? n ^ e » o u ï tas 
{ a * i * 2 ™ r

8 n » P ^ w r » différents motifs par 
talité ne bénéfiqieroQt pas de cette mesure de 

faveur. 
RACING CLUB LILLOIS 

A.S. UUotas O é-

Doogrtetant, 

Dimanche dernier aux terrains mimicmanx à 
Roubaix, se s<*t rencootiytas ies équipes pre
mières du R.C Uilols et de l'A.C/ Ptane de 
R ' ' " ' * ! ? • APrès une partie nettement ^n faveur 
des Lifiots. ceux-d l'emportèrent par 3 buts à û. 

A signaler 1 ex tresse gauche Boone-Vfsrin. 
LA FINALE DtJ CBALLENGB M B • D U . 

DUmnche proenain le Stade Bergevm, set» 
la théâtre dune jolie rencontre Seront l u x 
prises ies deux équipes tes plus en vu» de » 

tien parisienne te Red star et fOlymmoun. 
es deux vieux rivaux possMeot chacun 

4*ns tours rangs de nombreux internationaux 
Cherygues. oemblin. Hugues, Nicolas OewaV 
quez. BonnardeL ste... 

n. s. tac» cassumnm 
U.S Cheminot* (Mixte Bat 

térans) par 4, buts à S. 
A signaler chez tes r**»rn'tr?rsl 

BaUoy. Thieffry. 
i buts 4 * | m , n o * • • • * * * Psrnachtai t car 

U S Cheminot* S et O.S. Pêranihlss S tant 
match n. i par t buts à t . 

Comiiiunicatloo. - O.S. O». Metlemmes to-
vite ses membres de bfen vcul.xr assister à la 
réuni, n mensuelle gui aura lie»/ au siège le « 
janvier 4 t* h. t». Présence indispensable. Or
dre du jour important. - LA COMMISSION. 

ONON SPORTIVE DS PBBENCHIES 
U.S Perenchies U bat U.S. Roubàistanns U 

par S bute à 3. ^ ^ 
Aussitôt te coup d'envoi. Roubaix porte :e 

|eu dans te oamp de Perenchies et i minutes 
ne sont pas écoulées que Roubaix marque e 
ter Mi sur oorner Pérenomes a» m m s t s T et 
égalise. Au repos. U a u » 3 buis a son actif : 
ta seconde rot-tantes «ait Péreactee* reprendre, 
te eommsndement et m a r q u e r ^ m n TbS£ 

Les Roubftlstens tom dès e f i b r t a t n o W p o u r 

s?i%iiv3%lSv̂ gtaV••,' 

7 | f ; r a , é f n ^ i • » 
P"*** l ? ^ " ' * I t e a ' devant «00 personnes 

environ. Bully domine légèrement en première 
mi-temps et marque son premier Dut une mi
nute . avant M repos. 

A 1« reprise Bully accentue «on avantage et 
rentre un 8e but 13 minutes après le repos e t 
un Se peu après. 

Biily sauve l'honneur presque aussitôt. 
A noter la belle tenue des deux équipas 

malgré le discrédit que certains onl tenté de 
lessr sur ta» Carabiniers. 

^rbltrajftr très judicieux de M Leroy. d'Arraa 
En lever de ̂ rideau. I'E « B t battait las 

r B.M. 8 par 6 buts à 0 Par'le sans Intérêt 
^ l e s v t e u x d e i l to l ie eurent raison des ton-' 

A Bflly-Montigny ftqw> i » toeals reoevat» 
l'équipe correspondante de l'Ë.&£. et s'saso-
t a là vtaielre o*> S buta » t . 

V-S. OS SAfNTPOL 
PwS .*. ̂ « p t a n n n » dAirtote. ittafon Spor-

^ e ^ ' p a r ' t t t a ' . r " ™ * * ^ ^ 

, t S S îSF^Tro-.s.P 
a remporté ta victoire sur l*rirpe «orrespon-
danta de Sains-en marquent t b u t * contre L 

CYCLISMH 
£ . • • champions du V. O. 

«#• Nœux.les-Minea 
Noos publions auJourdTiui 

te tallen Bl«ndeau t7 ans 
membre du V.C. de Nœux. 

Ce jeune coureur possède ds réelles qualités, 
mais en course se dépense trop. Irrégulier s» 
possible et manque de réflexion. 

A la €^ovr d'Assises du Nord 
« 

Une tragédie conjugal* 
au Palais de Justice de Douai 
^ I f ^ a . B g . ^ n t a ^ I p ^ « - ? J £ 

^ ^ T - s u V - p i u n Û e H n S u ? ne furent pas grave* «=^™ ueureux, 

H , / u l ^ J , ° t S l u a , c o m P a r u hier dsv-jit le lury 
1 acte d accusation 

Le 3 Juin 1922. Poiaau Julie avait épousé i 
n. le sieur Cat Gaston, bien queoelu»<5 

eût vécu ~>n»t«.'>» .— ~ . — - i i — i 
Fenati 
eût vécu pendant « n certain temps svac Itnë 
????-'"*•. Tabary "»deleiDe et que c e t S der" 
nière_ fut enceinte de &es œuvres De graves 

la photographie 
de Varquigneul. 

Perenchies 1B bat U.S. RouBeistenae 18 
à 0. 

U.S. 
par 7 

U.S Perenchies « é * battue par te* Chemi
nots d'Hel femmes 8 par 8 buts à 0. 

U.S Perenchies 3 et Cheminors dtteltemmes 
3 font match oui par t buta A S 

RACING VJOM DS WAZtEKS 
Sa deyacettent * Lallaing o* g reocontraH 

i équipe locale le Racing Crub de Wastera, 
après une lutte très sérieuse a fsit match nui 
rien bayant été mnrqué. 

Belle exhibition ta Waziers, dont l'équipe est 
s suivre. Lallaing bénéficia d'un penalty nul 
rut superbement paré par la teepeer de Wa-
sera. 

UNION SPORTIVE D'ONNAtNS 
L'équipe première de l'U.S. d'Honnaing a 

battu le Racing Club de Liévin I par 5 buts à I 
Renoonrto disputée sur te terrain de Liévin. 

RACING CLUB ASTTTRIEN 
Sur son terrain, te R.C.A. rettooatratt en 

Championnat l'U. S. de Msrquiilies. Apres ans 
partis très intéressante, tas Vtturtans triom-
i-hèreni par t buts à 0. A noter q u e l'aller. 
vTarqufllfes rut déclaré vainqueur g*r 1 but s 0 

Dimanche 80 Jonvier. te R.C \sturien rece
vra i'U.S. de Snlnghiù match comptant pour 
le Championnat. 

S.C. DS BttUAT-TBISMS 
Otmanche dernier, ta S C . de 8rttay-Thtars 

s'est rencontré aveo ta Foatbag Cssb «de Condé 
en match comptent cour le Cbamplonuat série 
8 Bruay-Thlers s battu Condé par 8 buts à l 
Excellent arbitrage ds M. Leroy, g* Valenetac 
nés. 

CLUB SPUst't'iF D-Atno* 
En un asateh oomptant pour ta Champioanat 

3e division, l'équipe crémière Ju CS. Avtou-
nsis a battu l'Association Sportive de Lena L 
par 8 buts à L 

U.S. d* Douma* 
bute à 0. 

Cheminots de l e n s 8 

i t a t L 

P*nr ea première saison, son palmarès est 
néanmoins Intéressant s publier : 

18 Septembre, Nœux-tas-Mines 36 km.) 1er ; 
30 Septembre. Berlin. 3o km.), 1er , 83 Sep
tembre, BuHy (35 km.) 8e . 17 Août Lapugnoy 
(7 km) , se ; Circuit de Cambrai m \m.\ Se. 

CROSS-COUNTRY 
LOLTttPlOUE ULLOiS A GAND 

L'Association Athlétique La Gantois* • a tait 
Jisputar dimanobe dernier son annuel Chal
lenge Geietn. Par suite du mauvais temps, le 
parcours qui comprenait «aviron 9 kilomètres, 
fut rendu très dur au classement par équipes 
L'Olympique Lulofs s'est classée seconde de
vant un lot «saes élevé d équipes concurrentes 
Voici les résultats : L L. Degrende (I - Oan-

B 9 s s . M s . e A 8 . Van den Brostle (La 
fit. A C tan. , I . Osoedi Xa Gantoise) ; 4 

Blondeel (La Gantoise) ; 5. ThoeyesjO. LU!ois>; 

8 bat CS- Avion « par 7 

c» C S . Avion S tant 

L'Olympique LtSota organise dfmanch» - » 
isnvler. un cross avec ta oarUclpauon assurée 
du Champion de Belgique Vandenbruele l e du 
Cioss les cinq Nation*, vainqueur du Mollnari 
à Londres et son compatriote Degrende qta l'a 
battu dimanobe dernier à Gand. se lencontre-
ront avec ta reoordntan de France des 8.O0O m 
Lucie» Doquesne. d» Rouen et tas Champions 
Olympiens Maseeux et Thoye. 

Ce Cross se disputera sur un paroour* de t l 
tdlomètres. 

HIPPISMR 
C O U R S E S D S V t N C B N N B S 

Un Oaid (Duffourc) gag. 
— 8. Uléa McqirlgnorS. 

r*rffvrficf̂  aof0r§$s t. 
68 Cr. 30 : pt. IS (r SB. 
pi. 16 fr — S. Ltrecht 'Untano pt. 15 fr. 

Deagiésee tourte • i Ursula Leyburn CapeUet 
gag 88 fr 50 J pi. Il fr. — A Lmc Tambsru, 
pi. U fr, - 3. Lpno* O'Brehm) pi. U francs. 

TroHièmB ctnirsa \. tstlt Orf iFmn gag. 
M fr 50 : pi i l tr - 8 «afoly (GnérmiltjTa. 
« fr » — ». rente Hélène 'Monsteuri pi 18 rr 

Q*atnèm« courte : t. Quinola Neveux) gag. 
80 fr 50 : pi. 15 tr. — 8. Quarantaine Le 

ira ier. pi. 10 'rancs. 

pt. 17 trK —t Top*** Vercruyi 

(Ouerouit umg. 
- ' .Lsbouèneri 

- ». Rat des 

C O C t S B S O S S I C S 

pt S Irancî "" ^ 
Deuxième canne : t. Rose des 

rrorstéme eourse t Ypsflantt gag. 8 fr, 
p) 6 tr 59. •* 8. Maiitoko, pt. S fr 

Pi. " » « 

sLr 
Quatrième tourné 

f ta SA 
pi M l 

t. Spantsh Flu gag U fr 
+.. t Manoel. pi. ti tr. — » Bar 

Î S T - ^ f ï te a 9 * o a g e fi» atteignirent même un 
?£*?£» *up*. r t , l c .u r i è5 ê » ™ " é lorsque, en JuS 
r^JtaT'.M*M?® t e ,D* T a ^ T demanda et obtint 
L * ? S , t a n c e Judiciaire pour intenter à Cat une 
action en recherche de paternité 
^Jj^^h chH6^- * l i ! - P,ar »e femme, quitta 
iç domicile conjugal et alla rejoindre s o i an 
cienne mai ire* se ' ^ ^ 

Julie Poteau qui était ato.» dans un état 
S s . . S ï S i " ? s S - t î è î « v a n < ; é e - sollicita alors l'as
sistance Judiciaire pour .ntenter contre son 
rnari une action en divorce Les deux époux 
comparurent te 16 Juillet 1933. devint l e b u 
^ J S . °2iïi ^lftTM ftu P a l a , « de Jusoc* 
n H g a n t pas été reconnue, sa requête fut re 

La comparution devant te bureau avait été 
très calme de part et d'autre 
- ^ Ï Ï , . ! 0 0 ? ^ " . 1 ° ° '«s^ époux ** retiraient et 
arrivaient à I* porte de la salle, l'accusée sor-
•n de a poche un revolver et tira un coup 

• * ostte arme sur son mari, qui fut atteint 
dans te dos La victime se retourna aussitôt 
et reçut trots autres coups de feu qui la bles
sèrent à la région mamroefre gauche, à (a 
lèvre supérieure gauche et à l'Index gauche 
Les biessu.es. heureusement sans gravité 
n'ont occasionne qu'une incapacité de a-ava*i 
de quinze Joure. 

Julie Poteau iwonnaft son crime mate as
sure ne pas avoir prémédité, quoique ses 
allégations paraissent dénuées de fondement 
et que la préméditation semble bien devoir lui 
être reprochée. 
IL'accusée n'a pas d'antécédents Judiciaire* 
e t l e s renseignement* fournis sur elle sont 

LA D E F E N S E DE L ACCUSEE 
Mme Cat, une Jeune temme blonde, courtaude 

à l« Physionomie asax bat:ale, semble très 
calme lorsque M. le Preswent Lœuiileux finter-

. ra«e . 
— Pourquoi, lui demande le Magistrat, aviez 

vous pru» votre revolver août venir au Palais 
de Justice au bureau dt- l'assistance judiciaire, 
où vous deviei rencontrer votre mari t 

— Le revolver, répond I accusée sans sémou-
vbtr, se trouvait dans la pocue de te Jupe que 
je devais mettre os jour-là. je ce m'en suis pas 
préoccupée U w^ 

— Cependant, fait observer te Président, votre 
toilette était légère — te revolver, assez lourd — 
vou» avet du sentir dan* votre poche la pré
sence te cette arme. < 

— Je t'ai emportée « par mégarde ». 
— Quand vous avez parlé à votre mari dan* te 

couloir de ut salle d audience, reprend te Prési
dent, vous eues seuls 1 Avez-vous discuté avec 
lui T 

— Mon mari mfa dtt que l'entant dont ('allais 
être mère n'était pas de lui. 

— Il nie énergie «ment avoir tenu ee propos. 
— Je vous jure qu'il m'a parte, ainsi — c'est 

alors, qu'exaspéiée. J si lire... 
— Vous avez tire quatre Cote.... Vous vouliez 

donc bien le tuer t 
— Je ne soi* quelle tome m'a poussé à taire 

cela. J'étais « perdue », Je suis irresponsable ds 
cet testa. 

L E S TEMOOfS 
Le ioPtata- Durand a soigné à l'hôpital ht Cat 

dont las blessures ne semblaient pas avoir une 
ee 11* gravite. Le blessé c'est Une d'ailaire avec 
U tour* d» râpes. Il as *out£re d'aucuns tnen-
paolté permanent* 

M. VIEILLARD, m m i n u t a » As pnttaa eatato 
tas ctrcoostanoss ds son enquiste. Le blesse tai 
affirma qu'A n'avait pas dtt un mot à se femme 
et que celle-ci avait tint sur lui. sans provoca
tion de s* part. L accusée, au contraire, dès 
ta premier Interrogatoire nia toute préméditation 

Le Mari M. CAT, appelé à son tour, dépose 
de façon peu intelligible. A différentes reprises 
l'avocat Bsooffter la) reproche avec véhémence 
de ne pas dira la vérité. M. Cal persiste à nier 
I* propos qui aurait déclenché ta geste ds se 
femme. 

Le pauvre diable qui a reçu trois balte* dans 
te peau passe décidément un mauvais quart 
d'heure.. Plus que sa femme il tait figure 
d'accusé I 

La liste des témoin* est épuisée. La parole est 
sa Ministère public. 

Apres un réquisitoire modéré de M« Cruveiiiee, 
avocat gêner .d et une belle plaidoirie d'becolfier 
la tomme Cal est acquittée. 

1.HUM S M J T 

DANS OU THE 
DANS DU LAIT 

EN GROG 
EN PUNCH 

Cet de terr.m >mm*;ne->mi 
te r—ade siust.ç;» 

LES RHUMES 
tes MOKCRfTES 

a-r L e s 
BffsOiCI&flHlS 

à » prenter tna^a, 
Su moudre fiotd, 
preMremii p«t. t v e m 
<*• kvnuas atgaeagq 

ta "ACHAUSM 
«TiiMu. wttmmm 
•ACrtce A«o* 

•Ttrleae poxtxs, 
<rutnnrgi»A* 

et^soas^^S^^, 
ds ta i»jiîirr^* , t' s 6 

-teg.d» gisad» ,Ki. 
entre* des pats sers 
fteme», ses* un «terne 
de tnélieee n i cet !» 
&••• «w rb«m* cie 
camrmrte. vteaU *«K* 

c>w«me» ee eleew^A 
ete sotivs itwert p>r 

doucear mts»l«e et le twtn •lii^dê'âsssran?.'* 

R. C Par* •> «g i?a 

Le RêVeil Illustré 

a pubits oetie semaine uns oerrespendax; * 
détaillée sur les précédent* concoure e t pre» 
sente à la sagacité de ses »«c*^ir» un 

H Jiiième Concours des FamOtes 
Prochainement une aaoUificatton, don* ts 

publiera le détail duonera aattefactton A tan* 
tes concurrente, quelle qne sait te fdgSon Od 
il* réeutent. 

Le RêVeil Illustré 

Une affaire de mœurs à Somaln 
Désiré Ttuebaut accus* d'un attentat asm 

mœurs à SOMAIN. est acquitté. 

eft* eJte EN DEUX LIGNES 
Parts. — M. Ranx. ex-préfet de notice • reçu 

•ne médailte d'or de la Munidpente. 
Loodree. — Pour la lise fois, un OBI 

(ournaur vient d'être aondaœaé pour t i w s t 
Pari*. — Le 81 janvier, oommencem épreuves 

du concours de pare-boue art. prêt, de police. 
Rome. — Chef fasciste, M. Farinacd s'est bai. 

duel ac. présid. ex-combattante. 90 rep.. 8* btas. 
New-York — Descend du grand Lincoln.War-

ren J. Lincoln, accusé avoir assassiné as rem
parts. — Conversations continuent avec Ma

drid au sujet du statut de Tanger. 
— M Bénès. Premier Tchécoslovaque est arri

vé à Pari* hier matin. Parti pour Londres. 
Madrid — Ernest Mérimée directeur section 

toulousaine institut français, décédé hier soir. 
Parte. - M. Eugène Ripeult. secret génér.de 

ta rédaction des e Débets * est décédé hier. 

qui • pris comme prtnctpe de cftSAtatanr tosv 
Jour* a donner ta plus poeetbta satisfaction s 
• e s lecteurs, leur ménagn dg plus SA tftOb 
d'heureuses surprises 

A signaler cette eematte» : L* natta data 
CILCOI8 RIES, dont ta sympeUilque 
sonnier liUote AugaMàe LASSB es t l'anla 
et qui, sou* soa impulsion, prend «ta lista enj 
plus eme iihjelieiijmie amxMmata «S ustnit JJ-
ssa 

U « • fatal m—, m eCtes, « e t ta» Cmsaenm dm 

RêVeil Illustré 
" " ' • " • • • M 

f issent onblter à em tactanri i 
dique est un magazine pepuia 
lectures, en Contes. Romans, 
Nouvelles et que. de plus en pins, fier d m 
modifications dont tl parlera proeneinemenv . 
il s'affirmera ta plu* i flèchent d m ttahdtataaw. 
d&irea de province. 

Le RêVeil Illustré 
qui pénètre maintenant dam) tes» I 
et qui est le plus répandu d m illustre* dd ta 
région est en vent* pertocA 

16 P a g e » n 3 0 C^pUmma 

VICTIME DU TRAIN 
A D/vNNEsxAJirefrs 

Hier matin, d m envrtem «va . 
Nord se rendant à leur timvaS. 
voie, près de Dsnnes^Ganttam, 
cadavre d'un s o o n n o . On i 
est tombé d'un train en • 
tamponné. 

One enquête «et oassena*. 

UNE VICTOIRE CEOSTVT1 
AUX MINES DS ROCHEBELLC 

Nbne*, 15. — Election 
neur* A te Catam dn 
Rocbeboite. 

La liste des syndicat* 
avec 75i> voix contre Ht tigs» 
unitaire. 48S voix. 

Aux précédente* 
unitaire avait été é j s . 
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LE DIAMANT VERT 
BomaffCinéma en 12 épisodes de Pierre MARODON 

u u Filai PHOCÊA :: :: T3*5" Mise en scène de l'autettr 

N E U V I S M E E P I S O D E 

' . t a ebmmma è l'homme 
— tasgtan I «Vt-tl, n o n * ai tone pnuenta 

Jarre «nftn. à x pauvre Criquet, a n pnn-
nentetit p lus eftee.ee-

D n n * dn Tenn fortement salée, 11 trempa 
•As b a n d m e t en entoura la m a i n brûlée. 
jCrtquet fit une gr imace , m a i s le brave gar-
<8jya avait repris sa lucidité , votre un peu 
gaj ga ie té Maurtce lo i a v a i t ' affirmé que 
ga m a i n ne serait pas estropiée , tout en 
lu i a v o u a n t que les c icatrices subsiete-
(râ7*nt tongltrrps ! 
' — Bon T avait répondu Criquet, alors }e 

« o r t e r n r a m ganta, Patron, reprit-Il e n s'a 
Bressant A Matjbrenll r è s ému. je f«rai 
j.ilSttfflIt esta Bnfhn." enpérone que dVin 
S * «» empêchera ,»as de m» marier l nebe-
ta*Ul4 d'on ton comique 

Tfe sd rtmit en marche ! d e s S r w de Bra-
• d s r qfmm piPë 4 t n n ceux dBi Hacus 
•nte Le gamin avait voulu remonter s « r 
?JBÉ,-Çaêv&l. mal» Coortennc' t 'y était absô-

•m- N o n ^ " M a f s alors, voîîè Prahtrn loat 
h l'heure,, ni El Haooss ine maintenant dé

guisés e n noutricBs sécrMS ! s'écria Cri
quet. 

On ne pui s 'empêcher de rire. Et tes deux 
Kabyles ayant demandé une explication 
partageaient cette hilarité. 

Par surcroît de précaution Brahim vou
lut effacer les traces la i s sées par la petite 
troupe, de leçon à égarer ceux qui ne mal* 
quenaient pas de sa mettre à- leur poursuite 

Sur son conseil on prit ta file Indienne. 
Brahim qui marchait Le dernier, attacha 
son burnous au troussequin de an selle 
e l le lount vêtement passant par d e s s u s la 
eroupe du chevai balaya le sol derrière lus. 
Mais H y avait IA onze c h e v a u x qui mar 
chaient dans les pns d m uns des autres 
et les empreintes qu'ils teieseient étalent 
trop profondes pour que le burnous put tes 
effacer ComptelèWent. 'De plus, pour que 
ce vêtement soit e n contact avec te soi de 
façon efTicuea. Brahim éiai l o M i f t de ra
lentir considérablement l'allure. On y re
nonça 

s , au note» 8 poovaji se atettr Ajrtee-
vntra. S ?!uvofr à e&rrèftts I dit S a r « e 

ffesi MfsVrM*. c**st mêth# prowjw» ! 
répondît Bretàijr qui «puis tu moment ob
servait le c i e l 

A l'horizon, le soieil Se couchait et ans 

derniers rayons ourlaient de cuivre ronge 
de gros nuages noirs 

— Une goutte 1 rit tout A coop ManbreaO, 
Bst-ce jue par hasard, la Providence aérait 
enfin avec nutie t 

Majeshi lai adrsea un regard de repro
che . 

— Bst-ce que vraiment voue avex A vous 
ptaindre da ta Providence T... Aujourd'hui 
surtout, (tri demaada-t-etJe h voix basse 
avec un sourire tendra «t «se rongeur lé
gère . . . 

Non ! oh 1 non, murmura Maobreufl, 
d'une votx ardente, aujourd'hui ? Ah ! au-
jourd nui journée bénie L.. 

Brahim ne s'était pas trempé. U n 
éclata, on d e m orages gomme seules M 
connaissent tan régione ernpicataa. La dé-
snrt manque d'abris. Sous une pluie tor
rentielle ta petite troupe galopait toujours. 

On arriva e n vue d'Ain Meskioe, vers 
onze du soir e t un peu avnnt minuit Jeanne 
de Couttenay, rose d e borneeur, serrait 
dans s e s bras s a s œ u r retrouvée. 

LV1 

t e JOUR e s t nota 

Le lendemain matin, le soieil ne leva sur 
un jour radtea» ! ^ nature sèdM«an s'être 
parée e U y Avait fête d a n s ta* c œ u r s 

Criquet avait posée une bonne nuit Mau-
breuil et Rardac l a v a i e n t veillé tour à tour 
Cburlenay à trots reprises différentes, émit 
venu renouveler le pansement m lé gui tai-
&L&T&& th^ThUpMS» du tenr. 
ta peOt Parfslen s'était «adorml d'un *em-
mefl paiSfMe. 
, Ëh çntrsaTrt AU conte d* laof éalRé, Plar-

re. LéBti et MaufTcr> s*éfa>W aperçus * * * • 
une stupeur dont Ils rirent îe moment d'a
près que le ter Janvier était p a s s é depuis 

taunteura tours s a n s que personne s'a fut 
douté, au mutes d m événements tragiques 
qui s'étaient snecédée vertigineusement. 

Dates leur tetata, les deux s œ u r s levées 
dés l 'aerore, n e s'inquiétaient nullement du 
calendrier. fSSe* avaient repris lur conver
sation comervenoée la vea le et Mntaeté re
vêtait A s a s œ u r le secret de son cœur. 
Jeanne de Coarteney était ravie et eita ne 
le cachait fias. BSê avait pour Maubreuil 
one oaute eetrme et une grande affeotton et 
efle approuvait e n tous pointe te choix d» 
sa s œ u r atnéé. De sa voix chaude et pas
sionnée, ceîle-oi contait s e s ango i sses , s e s 
craintes, s e s doutas, et enfin sa certitude 
d'être aimée. Jeanne coupait te rêsrii d'ex-
otamatmas enthousiastes ; 

a- Ma chôrte, disnlt-uSa, suepeodue au 
cou d e Majesté, m a grande chérie, que Je 
SUIS hdBfr^Trsaî 

Majesté, rdatensa, lui rendait s e s cares
ses. • La conversation dura longtemps. 

Maurice m promenait da long e n taise, 
devant la petite guitoune, fi semblait atten
dre la sortie de sa femme. 

— Je te souhaite une bonne année . Jean
nette t lui dit-a grvaeznent, aussitôt qu'il ta 
vit apparaître 

— Qu'est-ce que tu dis t demanda ta Jeu
ne femme surprise. 

— Je die que Je te souhaite one bonne 
armée, et j'y ajoute m m souhaita de bonne 
• e n t é selon la coutume de nos pares, reprit 
Mandée gravement . N ' e s t e * point d'un Don 

— Mate nous s o m m e s done le ter janvier? 
— H é l a s ! nous n* sotnrnm pins le 1er 

lanvtar. depuis une semaine , députa afjx 
•ta jours éfcactemeot. Nous noua s o m m e s 
aperçu* d* sala, Léon. Pierre et mat, dette 
nuit en bavardant an. chevet « a Criquet 
C e s t tout de m ê m e drôle, heîn ? 

— Oui, | e l 'avoue L.. D y a s ix jours dis-

»rj ? Mon Meu on ne sait ptos s o m m e n t on 
vit... Mais, s'écria la jeune fernine tout à 
coup, alors c'eet aujourd'hui 1 Epiphanie f 

— C e s t bien possible 1 Eh bien, ajouta 
Maurice d'un air offensé, c'est c o m m e oaia 
que tu acceptée m e s v œ u x ? . . J'ai bien 
songé A aiSièr rue de la Paix, pour un bijou, 
maie c'est un peu loin.. . 

— Grand fou ! Vins, qu'on t 'embrasse ! 
et ta ftanue jeune femme m jeta a u cou de 
son mari. 

• J ai une idée, tai dtt-eSe A rorestto. 
— Queue s iée 1 
— Tu le sauras ce soir ! 

Pourquoi pas tout de suite 1 
m Parce q u e ! 
— Oh ! quand une femme a dit ! « Parce 

q u e ! « la réponse est péremptotre, je n'in
siste pas l. . Dis-moi ! continua t-a, j'espère 
que vous vous en ètee dit des choses avec 
Majesté.. . et l o n g u e s ? 

— Oui, monsieur ! Oui ! Intéressantes et 
longues t... Très longues ! 

— Et peut-on s a v o i r ? demanda Maurice 
en regardant sa femme dans lee yeux. 

;— Nenbl 1 Nénnl I 
— Je suis un mari qui reçoit les confiden

ces , je peux m'en v a n t e r ! 
— L'ne femme intelligente ne doit jamais 

gâter son mari, riposta Jeanne d'un ton mu
tin, -t pivotant sur les talons elle rentra dans 
la guitoune 

EUe en sortit un moment après et, à tra
vers le camp, se mit à ta reenerebe d e Snr-
dac. Elle te trouva causant avec Pterre et 
Masvtaa. 

— steSjonr. mess teur* ! «'écria-t-e**, 
L'taéMoMur «t té journatlste s'—iacMnè-

rent 
— Non* von* souhaitons an* bonne an

née madame , dlreQt-ûa ensemble avec an 
sourire 

— Bon : bon ! fit ta jeune femme, c'est \ 

dn JoS de tateaer 
ceUe-iA L.siOh ! tes vilaine l... Léon, renrte-
eUe, j'ai A vous parier, A von* tout seul ! 

— A moi tout s e u l ? 
— Part attentent I 
Et avec un rire enjooê, 

s o u s cettn de l' ingérieur, ê û e l 'entraîna 
— l'a femme parait particulièrement 

joyuese aujourd'hui, dit Pierre au médeciù-
— Ma loi, oui ! m a i s tout te mdrvfe a £<~ 

figures d'al légresse ce matin 1 Tien/ i tot-
m è m e ajouta-t-Jj d'un ton d'étonnéTcoat h»-
pocrite, tu a s l'air content comme fout I 
Ma femme, elle e s t ravie q o e »s soeur hn 
ait été rendue, c est tout làturel. mais toi r 
OU dirait que la terre ne te porte p"ius .. 

— Moi, fit Maubreuil embarra»s> M. 
mata p a s du t o u t c'est-à-dire : ic - . -
très heureux que la teeur de ta f e m o y 
ait été rendue.» C'est bien nature; v; ^i 
semble . . . 

Jeanne de Courtenav pendar.t c* ' tas e 
causa i t v ivement avec âardac : 

— Mon bon Léon, lut dit-eile, j e : V - a 
de vou* I 

— Ai» l ah 1 On s besoin de moi • - : 
Sardac en faisant le geste de i e n o u s * 
une moustache absente, et a lors je avis 
« mon bon Léon »• Tout à l'heure l'éta.-> 
u n vi lain ! Maubreuil emt-si d a i l l eurs 

— Monsieur Maubreuil e s t un hci>.H.<-
cbarmanL. . > 

— Ah l ah t v . . •.„ 
— Taisez-vous et écouter m e t I 
— Je a* tais que ce la l 
— C'est aujourd bui 1 1 
« . P a s possibte t 
— L'Enlphante étant te . 
_ Boa ' 0 * s e n t éga l . 
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